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ABONNEMENTS. ttÛVBNAl HEBOOMAOAÎBB, ANNONCES.

PARAISSANT LIB JEUDI.CANADA IT ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avants-

10 cts. 
... 5 cts.

Un an, payé d’ayancb . 
Six mois "

50 cts. 
25 cts,

A LA PIN DK L’aNNÉB 75 cts. 
40 ets.II Il II II

gOUBCS.
ALBERT GERVA16, ^Téléphone:/

Propriétaire et administra tear. J No 43. \

Rédigé pair un Comité do Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
Ru b Manskau. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 

avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé so paie en entier.
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DE'GI DS GA descriptibles obligations envers la Williams. Pou après, Freddie so son 
justice la charité, et la religion, t*t mieux. Son appétit revint et les 

Exercer autour d'elle la plus strie- douleurs diminuèrent. En continuant 
te et la plus complète vigilance, à Prond.rf le8 Pil,ules R?aeB- ** rtiC0U'
2„d.e ™:idisp,,i‘Kto °"tüut y « ssr.?

’* ^es occasions de puromment aussi bien que jamais, le
ruine et de péchés. _ seul reliquat de sa longue maladie

Et surtout prier, prier beaucoup, étant une douleur légère à la jambe, 
alla que par le vote populaire soient qui ne disparut de plusieurs mois. Il y 
mis à la tête du pays des hommes a plus il'un an et demi que Freddie a 
capables do comprendre et de me- Pris 6,1 dernière pilule et dans cet in­
ner à bonne lin l’importante- un-- torval de temps, n’a pas eu d’attaque
sion qui leur est dévolue. ln, ",al R “> a Pns de doute que les

1 Pilules Roses du docteur Williams 
l’oi t guéri et le gardon et ses parents 
eu font du grands éloges.

Les Pilules Roses du Dr Williams 
sont la merveille médicale du siècle. 
Dans des centaines de cas elles ont 
guéri quand les autres remèdes eurent 
faillis. Elles sont un remède qui gué­
rira positivement toutes les maladies 
qui proviennent d'un état vicié du 
sang ou de l’ébranlement des nerfs 
Vendues par tous les commerçants ou 
par la malle de la Dr Williams Méde­
cine Company, Brock ville, Ont, à 50 
cents la boîte ou six boites pour $2,â0. 
Il y a de nombreuses imitations ou 
contrefaçons contre lesquelles le pu­
blic doit être en garde.

Chs.C. de Lorimier,
Le 24 mai sera la 77ème anni­

versaire de la naissance de Sa Ma­
jesté la reine Victoria.

# #
Edison, le célèbre électricien 

américain, a obtenu jusqu’ici 711 
brevets d’invention.

Et il est probable que, s’il vit en­
core dix ans, il atteindra le 1,000.

Quel infatigable travailleur que 
cet expérimentateur et inventeur 
de génie !

Médecin-V étérinairb 
Diplômé à l’Université Laval de 

Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques.

RUE MANSEAU,
LETTRE INTERESSANTE.

JOLIETTE, P. Q.
7nor.fi tn. STE-MARIE, BKAUCE, 14 MARS 181)5.

H. Léveillé Dr Ed. IYIorin de Cie
March axd-Taillbur 

Employé pendant 18 ans à la maison 
L. C. DoTonnancourt,

QUEBEC.** s
Les profits de la Banque do Mont­

réal pour l’année Unissant le 30 
avril dernier sont de SI,241,190. 
C’est une augmentation de $30,700 
sur l’an dernier.

Les revenus du Grand Tronc pour 
le mois d’avril dernier dépassent de 
S40.000 ceux du mois dernier. Au 
Pacifique Canadien, la situation est 
encore plus prospère. Les revenus 
de cette compagnie pour le mois 
d’avril dernier sont §200,000 plus 
élevés que ceux du mois correspon­
dant de l'an dernier. On conclut 
de ces rapports financiers que la 
condition de notre commerce s’est 
beaucoup améliorée dans ces der­
niers temps.

Les Pilules ûlyer Messieurs, Je suis heureux do le recomman­
der à tous ceux qui souffrent des 

J’ai employé avec avantage votre j rhumes sérieux, certain qu’ils s’en 
Vin à la Créosote de TTétre pour trouveront bien.

1381 RUE SAINT-LAURENT,
MONTH HAL.

guérissent 
la constipation, 
la dyspepsie, la jaunisse, 
le mal de Tête.

Toujours en magasin un grand as- me guérir d’un violent rhume qui 
sorti mont de Draps, Casimir», f weeds mo causait des douleurs dans l’es- 
de premiere qualité et de Patrons les | t0mac et dans le dos. Votre remède 
plus nouveaux Meilleur marché que 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga­
ranti-’. Une visite de votre part est 
sollicitée.

Avec reconnaissance,
Je demeure, messieurs, 

Votre dévoué,
Thomas Dallaikb,

Marchand,

a été très prompt à mo soulager et 
quelques jours de traitement m’ont 
guérit radicalement.Le Meilleur 13 fér. 1 an. I

Aux enfantsremède pour 
toutes les maladies 
de l’estomac, de foie 
et des intestins.

CHAQUE ÏIOSE EST EFFICACE.

Voulez.-vonn faire «le l'argent ?
Une Action «le Mine «l’Or 

l'onr Itlen
A chaque abonné au journal 

Les Nouvelles 
DE CRIPPLE CREEK 

BuVctin Mensuel Illustré des Mines 
d’Or du Colorada, E -U.

Et cola très facilement. Il ne s’agit ■ . . —
que do fouiller dans les vieux papiers
et m’envoyer les vieux timbres-postes | Un bienfaiteur «le la femme 
que vous y trouverez. Ne les enlevez
pas de l’enveloppe où ils seront collés : I Lorsqu’une femme gouffre jour et 
envoyez l’enveloppe avec. Je paierai nuit ; lorsque la vio lui est devenue 
jusqu’à cinq et dix contins les vieux insupportable et qu’elle demande la 
timbres selon leur valeur. Adressez mort comme un ange de miséricorde, 
toute communication à Louis Barreau, | quel autre nom que celui do Bi»nfai- 
77a St-Hypolitho, Montréal.

ACHETEZ LES BILLETS
DK LA

Société Nationale de SculptureUn jeune garçon sauvé

Il gardait la chambre deimltt 
plus d’un an

Le rôle de la femme dans les 
élections.

(A RR8P0NHA1IIL1TK LIMITÉE) 
Société établie dans le but d'encoura­

ger et d'aider Ica aria do la Sculp­
ture, do l'Architecture et de 

la Littérature.

On lit dans la “Semaine Reli­
gieuse”, de Montréal :

Les élections générales vont avoir 
lieu dans la seconde quinzaine de 
juin.

CE JOURNAL — l’Edition fran­
çaise du plus important organe des 

Il endurait des souffrances atroces I Mines d Or aux Etats-Unis, le

dans les muscles deses bras et de | \MR1UCA\ liOLI) MIXING HEGlHll)
scs jambes. Réduit jiresque a 
l’état de squelette.

tour pouvons-nous donner à celui qui 
19 mars 3m. I lui procure un remède qui la guérit et 
---------------- lui fait de nouveau aimer la vie 1 C’est

Une fournée d’iiltesmlloiis pourtant ce que fait tous les jours le 
. . , merveilleux remède. “I» Régulateur

—M. I1. fessier, do St-Lasimir, j0 ganté do la Femme" et les "Fo- 
(Pnrtueuf), rapporte s’être servi du male Plasters" du Or Larivièro. C’est 
“\ in a a Créosote de Hêtre du Dr n0 geuj ronièdo qui guérit le “Beau 
Ld Morin dans un cas do toux brou-1 ct toutes les maladies do la ma- 
chito et en avoir obtenu d'excellents

Incorporée par lettres patentes,Est publié à Chicago et entretient 
des correspondants dans tous les cen­
tres au ri fè-es de l’Ouest et spécialc- 

De l'“Acadian”, do Wolf ville, N. E | ment dans le district do
Cripple Cbkkk, Colorado,

Cette nouvelle a déjà porté la 
tristesse et peut-être même la ter- 

fond de l’âme de bien des
Le 18 Juin 1895.

FONDS CAPITAL - $50,000.reur au 
mères et des épouses.

Une cruelle expérience leur don­
ne le pressentiment des douleurs in­
times et des calamités domestiques 
qu’entraîneront sans doute encore 
avec eux ces réunions nocturnes de 
comités politiques, ces assemblées 
de paroisses et de comité où se dé­
chaînent trop souvent les mauvai 

et grossières passions du peu­
ple, ces joutes de paroles ardentes 
et nullement mesurées dans les­
quelles la médisance, la calomnie, la 
diffamation, le sophisme et le men- 
aoDge se donnent libre jeu sous le 
couvert d’une discussion publique, 
ces pressions déshonnêtes, ces vio­
lences à peine déguisées, exercées 
par des cabaleurs sans respect pour 
la dignité humaine, ces querelles, 
ces rancunes, ces vengeances, ces 
emportements, ces rixes entre voi­
sins, entre amis, et quelquefois me- 

entre parents, ces blasphèmes, 
parjures, tant d’actes d’intempé­

rance et d’ivrognerie, de révolte au­
dacieuse contre les dictées de la 
conscience et de l’honneur !

Mais à la vue de ce sombre et 
terrifiant tableau, les femmes vrai­
ment chrétiennes et fortes ne doi­
vent pas rester inactives.

Loin de là ; elles ont un rôle à

M. T. W. Beckwith est le proprié­
taire de l’Hôtel Royal, à Wolfvillo, I le camp minier le plus étonnant et le 
l’hôtellerie la plus importante en ville plus productif découvert jusqu’à ce 
et c’est un homme bien connu et esti- jour.
mé dans toute cette localité. Il a un Encore à ses débuts, ce district a 
garçon joli eb spirituel, âgé do 13 ans, produit, en 1895 
nommé Freddie, dont l'intelligence H-J. 000 000 de francs d’Or 
est bien au-dessus do la moyenne. On ^ l'heure qu’il est, sa production 
sait parfaitement dans Wolfvillo que dépasse 
Freddie a fait une grave maladie quoi 
que pourtant les moyens auxquels il 
doit sa guérison no soient pas si géné 
râlement connus et un rapport do 

sera peut-être utile pour venir 
aide à d’autres malades. Le 2G décom 
bro 1893, Freddie tomba malade et 
dût s’aliter jusqu’en mars 189-1 : Deux 
médecins différents furent mandés 
pendant sa longue maladie. L’un d’eux 
dit qu’il avait la grippe et l'autre qu’il 
était atteint do rhumatisme fiévreux.
Il éprouvait des douleurs vives dans 
les muscles de ses bras et de ses jam-

trice ; c'eut le seul remède préparé par 
. un médecin d’expérience et c’est le 

—M. Arthur Percheron, rue Duke, 8CU] remède employé dans les hôpitaux 
Montréal, dit que le “Vin a la Créoso- 0(j ]eg communautés religieuses, 
to de Hêtre du Dr Ed Morin lui al j j; Livernoin, pharmacien en 
été dun merveilleux secours dans un gros, do Québec, nous écrit: “Sept, 
cas de bronchite opiniâtre. 20,1895. Nous avons expédié une

—M. Archambault, rue Mon’calm, douminc do Régulateur aujourd'hui à 
Montréal, écrit que le mémo remède médecin et les communautés sem- 
l’a guéri d une toux violente qui 1 cm- hlont Urnir votre remède en haute es- 
pêcliait do respirer le moindre air time" 
frais, et lui iuterditsait le travail et 
même le sommeil.

Distribution hebdomadaire tous les 
Mercredis.résultats.

NOUVEAUX PRIX.
Valeur dus Oh.ikts ij’Art.

Un lot $1.500 $1.500 
500 500
250 250

(>.000,000 "K FRANCS 1*AR MOIS. 100 100ses 2 " 
G "

50 100
Deux Compagnies aurifères do ce 

pn district appartiennent à des Syndicats 
français. Les actions de l’une,

LA VICTOR
émises à 5 francs, se vendent couram­
ment fr. 38.50 on Bourse do New-York 
et donnent un revenu annuel de 22% ; 
et l'autre,

25 150Si vous no trouvez pas le Régulateur 
do la Santé de la femme et les “Foma- 

—M. Ro'erb Provost, rno St-Jac- l0 Plasters" dans votre localité, écrivez 
quee, Montréal, attest» devoir au “Vin propriétaire, Dr J. La rivière, Man 
à la Créosote do llètre” du Dr Ed vj(£) r j 26f.’941a
Morin, l’entière guérison d’un catarrhe 
pulmonaire, affection dont le symptô- fj 
me est l’extrême irritabilité dos ma- Mr&g

10 " 10 100
5 150
2 200
1 300

cas
30 "

100 " 

300 "

ll'tipomtilBiE
La blifrhé«,’.puo\qüé n'ayant pu» ordl 

remeol.la.ceraïïèr» grive du Cliol#ra. « 
aouvrntde» eeuiiqUence» funeaifa, ai rllr
%ûéfyMe‘ditoi.:'d'ÀNTlCHOLÊRiqVE

ce
M,-A,-.Caaârant, pharmacien, aux Ëutv 

Unie, écrit jj^jlrf «titt y;

$3,350
Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lot $1 
2mo 
3 me 
4me

LA REBECCA
fait primo en Bourse de Paris et paye 
de gros dividendes.

quouses des bronches.
Comme on le voit, ce no sont pas 

les certificats qui font défaut au Dr 
Ed Morin par le temps qui court. Ils 
lui viennent do toutes parts, et ils ar­
rivent toujours.

$100KALA- 
6-autte 100 " 

100 " 

100 " 

399 " 
999 "

1 100
1 100
1 100Désireux de faire connaître à tous 

la merveilleuse situation et le grand 
avenir des

Mines u'Or de Cripple Creek, 
les propriétaires des “Nouvelles de 
Cripple Creek" ont acquis un certain 
nombre d’actions do la

1 999?o
1 999| mme

Montant Total $5,748

Une liste des numéros gagnants se­
ra donnée à tout souscripteur qui on 
fera la demande. La distribution so 
fait par un comité do citoyens 
et dignes de confiance.

Prix du billot, 10 cts ; 11 billots, 
$1,00 ; 100 billots, $8,00.

Achetez les billets do la Société 
Nationale do Sculpture, parce qu’elle 
paie plus do prix quo toutes les autres 
Sociétés du même genre.

La Société Nationale de Sculpture
J. A. do BEAUFORT,

Soc.-Gérant.
Bureau principal, 104 rue St-Lau­

rent, Montréal.
Boite B de P., 1025.
Billots à vendre à ce bureau.
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront 6tfe accompagnée* d’un timbre de 
35 juillet la

ces Alphonse Durand,
ARCHITECTE,

4 St-Laurent
m

LOYXL GOLD MIXING GO.
(Société anonyme; •M. 1* KlUUTAll.U .

3fon*irvr et Cher Covft «*rr,
'Upninfnifiim devoir fin témoitmer m fanent 

«!o rÀNTICTiOT.filtlQVK «lu Dr N K Y, que 
tou* ttne, l aralt-il, en voio d« fairp conrulm 
»u ptiMio ranmlion. Voilà plu* <ln dix ans que 
Jo mulmdan* la Pîiarmnrlnpn difTérrntmilocalités 
aux Ktate-Unl*. rtjn dois ilir«* pn toute nincéritA 
■quo Je ne romiala paw d<« préparation qui ait 
donnA Optant do Fnti«fartinn quo PA NTlOHO» 
LERIQIIK «lu Dr NK Y. lai ru orr.niondo voir 
rotte excrllvntp préparation prnployéedana unr 
foule do ra* rt foi#jnurn livre le grand nue- 
ef$. D'npré* mon expérience, c'eut véritalilo* 
mPutloap/ri d'/MP p-ir excellence eontrolo Cho­
léra et la DiAUHiifcr. 11 Dion A voue,

A. 1). (’ASAVANT, Pharmacien 
Fall River. Marne 2 %vrü 1892.

connusjJ

/ v> .VISE 
DOR

» t LOYALEMINE 
D'OR

et ont décidé do donner en prime

(Coin Craig)
MONTREAL.19 mars 3m.

(1RATUITE

UNE ACTION DE UN DOLLAR 
(CINQ FRANCS) enfèrement libérée

à tout abonné d’un an au journal 
“Les Nouvelles do Cripple Creek”, lui 
assurent ainsi, d'un seul coup, une cir­
culation énorme dans tous les pays de 
langue française et augmentent d’au­
tant la valeur de la publicité do leur 
journal.

y HOTEL DU PICIFIQUEQu’elles se mettent donc à l’œu­
vre "sans retard, non pas, évidem­
ment, en se jetant dans la mêlée, au 
risque certain d’y laisser en pure 
perte ce qu’elles ont de meilleur et 
de plus aimable ; mais en levant 
dès aujourd’hui vers le ciel des 
mains suppliantes, en veillant sur 
leurs fils, en conjurant avec douceur 

• - et prudence les chefs de famille de
ne pas attirer la honte et l’infamie 
sur le foyer domestique et le nom

«s?
l’épouse en temps d élection. et dt-l6 prendre do nouveau le lit. Les

Se défendre contre tout entraîne- cbosea prjrent une tournure grave, car, 
ment, contre toute attache, afin de en dépit dea soins médicaux qu’on lui 
pouvoir, le cas échéant, rappeler aux prodigaait>, il ne devenait pas mieux 
«nns avec l’autorité d’une âme éga- Finalement, son père ee décida à es- 
lament calme et dévouée, leurs in- sayer les Pilules Roses du docteir

Pete Lafrance, Prop.
HUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.

bes et après trois ou quatre jours, dû* 
prendre le lit oû il resta presque tout 
l'hiver, souffrant terriblement. Il fut 
réduit prerque à l’état de squelette et 
ne pouvait presque prendre aucune 
sorte de nourriture. Pendant sa mala­
die, il éprouva une rechute, ayant vou­
lu se lever avant qu’il ne fut temps. 
Enfantin, il voulait anxieusement sor­
tir pour jouir du soleil du printemps 
et pendant plusieurs jours on le fit 

voiture. Ceci amena la

En vente p»rt<wri50 cts la bouteille 
'* ipjtriiÿOPRlKTÀIRKComme par le passé et tout en re­

merciant ses amis do la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée de chaque train.

L/ROBITAILLE^himiste
Jouette,:; p a

U no titre d’action do eneq francs, 
entièrement libéré, sera donc expédié 
pa.‘ retour du conirier * toute personne 
qui enverra un Mandat-Poste de la 
somme do cinq francs à l’ordre du Di­
recteur de V

Agence Générale
De Collections, ^Assurances, Etc,,

3 contins.

30mai95.6m. —Les personnes qui désirent jouer 
ténor par au jeu de parcheei, (paradis) en trou-

ALD. GHARLAND, veront au magasin de Albert Gervaia,
Joliotte. Chaque jeu est accompagné 
d’une direction et ne ee vend que 26 
contins. Ce jeu eut fort amusant

American Gold Mining Record,
313—145 La Salle St., Chicago, E -U.

Wanted-lln Idea
bulletin mensuel, illustré des Mines gSMs w&deku[-rn 7* coM=" 
d’Or du Colorado. 15 mai 101.

Bureau : Ruu Notbb-Dawk
joluttk, f. ft.
28 nov. la.

with.Attor.
ont

F. 0. MU 186
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cipea généraux de sagesse et de 
prudence chrétienne qui s’appliquent 
à tous les temps et à toutes les élec­
tions auxquelles les luis du pays 
vous permettent de prendre part.

Mais dans les circonstances où 
nous nous trouvons à l'heure actuel­
le, le devoir des électeurs du Cana­
da, notamment des électeurs catholi­
ques, revêt un caractère spécial 
d’importance et de gravité sur le­
quel nous aammes désireux d’appe­
ler plus particulièrement votre at 
tention. Une injustice grave a été 
commise envers la minorité catholi­
que au Manitoba ; on lui a enlevé 
ses écoles catholiques, ses écoles sé­
parées, et l’on veut que les parents 
envoient leurs enfants à des écoles 
que leur conscience réprouve. Le 
Conseil Privé d’Angleterre a recon­
nu le bien fondé des réclamation 
des catholiques, la légitimité de 
leurs grhfs et le droit d’interven- 
tion des autorités fédérales pour que 
justice soit rendue aux opprimés. Il 
s’agit donc présentement pour les 
catholiques, de concert en cela avec 
les protestants bien pensants de 
notre pays, d’unir leurs forces et 
leurs suffrages de fayon à assurer la 
victoire définitive de la liberté reli­
gieuse et le triomphe des droits qui 
sont garantis par la constitution. 
Le moyen d’atteindre ce but, c’est 
de n’élire à la charge do représen­
tants du peuple que des hommes 
sincèrement résolus à favoriser de 
toute leur influence et à appuyer 
on Chambre une mesure pouvant ap­
porter un remède efficace aux maux 
dont souffre la minorité manitobaine.

En vous parlant ainsi, N.T.C.F., 
notre intention n’est pas de nous 
inféoder à aucun dos partis qui se 
combattent dans l’arène politique ; 
au contraire, nous tenons à réserver 
notre liberté. Mais la question des 
écoles du Manitoba étant avant tout 
une question religieuse, intimement 
liée aux plus chers intérêts de la foi 
catholique en ce pays, aux droits 
naturels des parents, comme aussi 
au respect dû à la constitution du 
pays et à la Couronne Britannique, 
nous croirions trahir la cause sacrée 
dont nous sommes et devons être 
les défenseurs, si nous n’usions de 
notre autorité pour en assurer le 
succès.

iiemarquez bien, N. T. C. E„ 
qu’il n’est pas permis à un catholi­
que, quel qu’il soit, journaliste, 
électeur, candidat, député, d’avoir 
doux lignes de conduite au point de 
vue religieux : l’une pour la vie 
privée, l’autre pour la vie publique, 
et de fouler aux pieds, dans l’exer­
cice de ses devoirs sociaux, les obli­
gations que lui impose son titre do 
fils tournis de l’Eglise. C’est pour 
cela que Notre Très Saint-Père le 
Pape Léon XIII, dans sou Encycli­
que “Libertas proestantissimum”, 
condamne ceux qui "estiment que 
dans tout es qui concerne le gouver­
nement de la société humaine, dans 
les institutions, les fonctions publi­
ques, l’instruction de la jeunesse, on 
ne doit pas plus faire attention à 
l’Eglise que si elle n’existait pas". 
Pour la même raison, il dit ailleurs 
(Encyclique “ Immortale Dei ”) : 
“Avant tout, il est nécessaire que 
tous les catholiques dignes de ce nom 
se déterminent à être et à se mon­
trer les fils très dévoués de l’Eglise ; 
qu’ils repoussent sans hésiter tout 
ce qui serait incompatible avec cette 
profession ; qu’ils se servent des 
institutions publiques, au profit de 
la vérité et de la justice".

C’est pourquoi, N. T. C. F., tous 
les catholiques ne devront accorder 
leur suffrage qu’aux candidats qui 
s’engageront formellement et solen­
nellement à voter, au parlement, on 
faveur d’une législation rendant à 
la minorité catholique du Manitoba 
les droits scolaires qui lui sont re­
connus par l’honorable Conseil Privé 
d’Angleterre. Ce grave devoir 
s’impose à tout bon catholique, et 
vous no seriez justifiables ni devant 
vos guides spirituels ni devant Dieu 
lui-même de forfaire à cette obliga­
tion.

province à l'abri de toute attaque 
et de toute législation injuste ou 
arbitraire.

Nous comptons pour cela, N. T. 
C. F., sur votre esprit de foi, sur 
votre obéissance. Nous avons la 
ferme confiance que, soumis d'es­
prit et de cœur aux enseignements 
de vos premiers pasteurs, vous sau­
rez, s'il le faut, placer au-dessus de 
vos préférences et de vos opinions 
personnelles les intérêts d'une cau­
se qui prime toutes les autres, de la 
cause de la justice, de l’ordre, de 
l’harmonie dans les différentes clas­
ses qui composent la grande famille 
canadienne.

Sara la présente Lettre Pastorale 
lue et publiée au prône de toutes les 
églises paroissiales et autres où se 
fait l’oflice public, le premier di­
manche apres sa réception et le di­
manche qui précédera la votation.

Fait et signé, à Montréal, le six 
mai mil huit cent quatre-vingt-sei-

Vol de $440.00L’ETOILE DO NORD ligion et In morale, s’ils sont les 
chefs reconnus d’une société parfai­
te, souveraine, supérieure, par sa 
nature et par sa fin, à la société 
civile, il leur appartient, lorsque 
l’exigent, non pas seulement d’ex­
primer vaguement 
murs désirs en toute matière reli­
gieuse, mais encore de désigner aux 
fidèles ou d'approuver les moyens 
convenables pour arriver à la fin 
spirituelle qu’ils se proposent d’at­
teindre. Cette doctrine est bien 
celle du grand Pape Léon XIII 
dans son Encyclique "Immortale 
l)ei” : 'Tout ce qui, dans les cho­
ses humaines, est sacré à un titre 
quelconque, tout ce qui touche au 
salut des âmes et au culte de Dieu, 
soit par sa nature, soit par rapport 
à sou but, tout cela est du ressort 
de l’autorié de l’Eglise.”

Nous tenions, N. T. C. F., à rap- 
peleler brièvement ces principes 
inhérents à la constitution même 
de l’Eglise, ces droits essentiels de 
l’autorité religieuse, pour justifier 
l’attitude prise par les membres de 
la hiérarchie catholique, dans la 
présente question scolaire, et pour 
mieux faire comprendre l’obligation 
uti sont les fidèles de suivre les di­
rections épiscopales.

S'il y a, en effet, des circonstan­
ces où les catholiques doivent ma­
nifester ouvertement envers l’Egli­
se, tout le respect et tout le dé­
vouement auxquels elle a droit, 
c’est bien lorsque, comme dans la 
crise actuelle, les plus hauts inté­
rêts de la foi et de la justice sont 
en cause et réclament de tous les 
hommes de bien, sous la direction 
de leurs chefs, un concours efficace.

Nous avions espéré, N. T. C. F., 
quo la dernière session du Parle­
ment Fédéral mettrait un terme aux 
difficultés scolaires qui divisent si 
profondément les esprits : nous 
avons été trompés dans ces espéran­
ces, L’histoire jugera elle-même des 
causes qui ont retardé la solution 
attendue depuis si longtemps.

Quant à nous, qui n’avons en vue 
que le triomphe des éternels prin­
cipes de religion et de justice con­
fiés à notre garde, nous qu’aucun 
échec no pourra jamais désespérer 
ni détourner de l’accomplissement 
de cette mission divine, qui iut celle 
des Apôtres eux-mêmes, nous sen­
tons, en présence de la lutte éloc-

NOUS, par la grâce de Dieu et
S.ègo Apostohque, Archevêques „"est d’indiquer à tous les fidèles 
et Evêques des l u,vmees Ecclé- 30limi8 à notro juridiction et dont 
mastiques do Québec, de Mont- „„„„ avong à diriger les conscien- 
r0»! et d Ottawa, ues. la seule ligne de conduite à

Au clergé séculier et régulier et à suivre dans les présentes élections, 
tous les fidèles de nos diocèses Devrons-nous tout d’abord vous 
respectifs, salut et bénédiction en rappeler, N. T. C. F., combien le 
Notrc-Seigueur. droit que vous accorde la constitu-

Nos Très Obéis Frères, tiou de désigner par vos suffrages
Appelés de par la volonté même lft8f dépositaires du pouvoir public 

de notre divin Sauveur au gouver- est noble et important ? Tout citoyen 
usinent spirituel des Eglises parti- d|ëUÜ do c® ?om- tout Canadien qui 
culières confiées à leurs soins, les aime sa patrie qui la veut grande 
Evêques, successeurs des Apôtres, paisible, prospère doit s intéresser à 
n’ont pas seulement la mission 3011 gouvernement. Or le gouver- 
d’enseigner en tout temps la vérité nement de notre pays, de ce peuple 
catholique et d’en inculquer les Jüunü enc?re> “?18 «^le doccu- 
principes salutaires dans les âmes, P" une P ace distinguée parmi les
ils ont encore, en certaines circons- autres natlons- 3era 9ue vous 
tances critiques et périlleuses, le 1 aurez fait vous-mômes par votre
droit et le devoir d’élever la voix, ehon\x °* v°tr° vote 
soit pour prémunir les fidèles con- , ,08t 1*c’ ' • qu en règle
tre les danger qui menacent leur générale et sauf de rares exceptions, 
foi, soit pour l, s diriger, les stimu- °08t u.° devo!r d\ conscience pour 
1er ou les soutenir dans la juste re- 0UJ cl,to>'ou de Vot?r = devoir dau- 
vendication de droits ini prescript!- tant Plas 8rav? et d autant plus 
blés manifestement méconnus et Passant que les questions débat- 
vj0^fl tues sont plus importantes et peu-

Vous connaissez tous, N. T. C. F., veat avoir ,8ur ™3. destinées une 
la position très pénible faite à nos ln,luenco plus décisive, 
coreligionnaires du Manitoba par C est dire encore que votre vote 
les lois injustes qui les privèrent, il doit être sage, éclairé, honnête,digne 
y a déjà six ans, du sy-tème d’éco- d hommes intelligents et do chré-
les séparées dont ils avaient joui ^cns. Evitez donc, N. T. C. F., les
jusque-là en vertu même de laçons- excès si déplorables contre lesquels, 
titutiou du pays, système si impur ^ien des fois déjà, nous avons dû 
tant, si nécessaire, dans une con- V0U8 mettre en garde, le parjure, 
tréo mixte, à la saine éducation et l’intempérance, le mensonge, la ca- 
à la formation des enfai ts d’après lemnie, la violence, cet esprit de 
les principes de cette foi catholique l'nyti fini fausse le jugement et pro- 
qui est ici bas notre plus grand bien duit dans 1 intelligence une sorte 
et notre plus précieux héritage. d’aveuglement volontaire et obstiné.

Nous n’avions, certes, p ,s besoin, N échangez pas votre vote pour 
N. T. C. F., des décisions des tribu- quelques pièces d’une vile monnaie :
uaux civils pour connaître toute Cü vo^e est un devoir et le devoir
l’iniquité de ces lois manitobaincs, 110 86 vend pas. Accordez votre 
attentato res à la liberté et à la jus suffrage non au premier venu, mais 
tice, mais il a plu à la Divine Pro- à celui qu'en conscience et sous le 
vidence, eu sa sagesse et en sa bon- r,"gari de Dieu vous jugerez le plus 
té, de ménager aux catholiques l’ap apte par les qualités de son esprit, 
pui légal d’une autorité souveraine ^ fermeté de ton caractère, l’excel- 
ot irrécusable, en faisant reconnat- lauce de ses principes et de sa con­
tre par le plus haut tribunal de duite, à remplir le noble devoir de 
l’Empire la légitimité do leurs griefs législateur, 
et la légalité d’une mesure fédérale 
réparatrice.

En présence de ces faits, l’Epis­
copat canadien, soucieux, avant 
tontes choses, des intérêts de la re­
ligion et du bien des âmes, ne pou­
vait se dissimuler la gravité du de­
voir qui s’imposait à sa sollicitude 
pastorale et qui l’obligeait à récla­
mer justice, comme il l’a fait.

Car, si les Evêques, dont l'auto­
rité relève de Dieu lui-même, sont 
les juges naturels des questions qui suffrages.
intéressent la foi chrétienne, la re-1 Ce sont là, N. T. C. F., des prin-

1.28 voleurs ne veulent pas désar­
mer dans notre ville jadis si paisi­
ble et de réputation si honnête. 
Une tentative de vol suit prompte­
ment un vol opéré avec la plus 
grande audace et l'habileté du cri­
minel habitué. Dans la nuit de 
samedi à dimanche, des voleurs se 
sont introduits par une fenêtre,dans 
,a maison de M. Joseph Guibault, 
marchand, de la société Guibault & 
Gravel, et lui ont enlevé une som­
me d’an moins §440.00 ; qu’il avait 
placée dans un petit tiroir bien en­
veloppé et mis sous un des oreillers 
de son lit dans sa chambre à cou­
cher. L’argent fut sorti de la petite 
botte, mais le voleur prit le temps 
-le ficeler et rattacher la boite, après 
l'avoir vidéo et la laissa dans les 
privés, bien exposée à la vue.

Le vol a dû être commis vers 1 
heure du matin ; M. Guibault et 
Mme Guibault qui occupaient leur 
chambre à coucher à cette heure 
n’ont rien entendu ni rien vu ; ils 
n’ont aucun soupçon ni aucune 
trace des voleurs si ce n’est qu’ils 
devaient être deux, et qu’à en juger 
par les empreintes de pas, if y en 
avait un grand et un petit.

Dans la même nuit un voleur 
s'introduisit chez M. Camille Du- 
charme, protonotaire, rue St Charles 
Formulée, vers la même heure à peu 
près ; mais le voleur n’eut pas le 
temps du prendre quoique ce soit ; 
car M. Ducharuie qui s’éveilla au 
bruit, lui donna la chasse et le re­
connut très bien. 11 est question 
d’arrestation.

Le r(‘«ullal «leu ilernlèreM élev- 
I Iohm pur iiroviiicist,
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1/ASSOMPTION

M. llorinisdas Jounnotte.ox-dépu- 
té du L'Assomption, a été choisi do 
nouveau candidat conservateur,pour 
faire la lutte dans ce comté1. Ce 
choix a été fait par une convention ; 
et M. Joannotto doit donner sa ré­
ponse jeudi.

Mardi, le 20 eut lieu à l’Epipha­
nie, une assemblée publique à la­
quelle les deux partis étaient invi­
tés. M. dos. Gauthier, le candidat 
libéral dans le comté de L’Assomp­
tion avait convoqué cette assemblée.

Les principaux orateurs qui ont 
adressé la parole sont MM. Jeali­
notte, Forgeron et Marion d’un côté 
et Gauthier, Brodeur, Laurier et 
I lesuiarais do l’autre.

Los conservateurs sont plus con 
liants que jamais dans le succès de 
leur candidat ; quoique les amis do 
M. dos. Gauthier entretiennent les 
meilleures espérances.

MONTCALM

Aussi Bien que Jamais
Apres avoir pris la Hood’s Sarsa­

parilla
Guéri d'une Maladie Scrleuao 

Lu suivante e»t d’un citoyen Lien comm do 
Toronto:

‘•Je souffrais depuis cinq ans de la maladie 
connue sous lo nom do Ilrlght et pendant des 
Journées entières J'ai été Incapable de me Unir 
debout. Je fus alité durant trois semaines; pen­
dant ce temps Je me Ils appliquer des sangsues 
et n’en retirai aucun bénéfice. Voyant la Hood’s 
Sarsaparilla annoncée dans les journaux, je 
décidai d’en essayer une bouteille, je nie trouvai 
soulagé avant d'avoir fini d’en prendre une deuil-

Z0.
EDOUARD-CHS., arch, de Mon­

tréal.
J. THOMAS, arch. d'Ottawa.
L. N., arch, de Cyrèno, admin, do 

Québec.
L. F„ év. des Trois-Rivières.
L. N„ év. de St Hyacinthe.
N. ZEPHIRIN, év. de Cythère, 

Vic. Apost do Pontiac. 
ELPHEGE, év. de Nicolet. 
ANDRE-ALBERT, év. do St-Ger- 

main de Rimouaki. 
MICHEL-THOMAS, év. de Chi­

coutimi.
JOSEPH MEDAED, év. de Va!- 

ley field.

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT
bouteille, J'obtins un tel soulagement de la pre­
mière bouteille que Je nio décidai d'en essayer une 
autre, et depuis que j’ai pris la seconde bouteille 
Je me porte aussi bleu que Je l'ai Jamais la 
ma vie." Ueo. Mekkett, Toronto, Ont. f

Hood’s Pills guérissent la constipation, 
entendant l’action du canal alimentaire.

LETTRE PASTORALE PAUL, év. de Sherbrooke.
MAX., év. de Druzipara, coadju­

teur de l’év. de St-IIyacinthe. 
Par ordre de Nos Seigneurs,

Alfred archambault,
Chan., Chancelier.

Mardi il y eut à Ste-Julienne 
une double assemblée ; les partisans 
de M. L. I Migas, ex-M. P. et les dé­
légués de l'opposition que ses ad­
versaires veulent lui faire, so sont 
réunis pour choisir lu candidat qui 
devait faire la lutte. M. Du­
gas, ainsi que M. Magnan adresse 
rent la parole aux électeurs présents 
sur la question du jour et parurent 
plus attachés que jamais à l’union 
qui les a fait triompher tous doux 
en 181)2.

Do leur côté, les adversaires de 
M. L. Dugas, composés de conser­
vateurs, plus ou moins mécontents 
et de libéraux déclarés se réunirent 
dans une salle et choisiront pour 
leur candidat monsieur L. Y. La bel­
le de la paroisse do tit-Jacques. 
Nos lecteurs ont pu apprécier 
ses écrits sur les questions agricoles. 
M. Label le a déclaré qu’il acceptait 
la candidature mais so réservait le 
droit de résigner eu n’importe quel 
temps, en favour de tout candidat 
considéré plus fort par ses amis. M.
1 .abolie se présente comme opposi- 
tionnistc indépendant.

J0I.1KTTK
M. J. A, Renaud, avocat, de Ju­

liette, qui a été choisi candidat par 
la convention conservatrice tenue le
2 Mai no s’est pas encore mis eu

Des Archevêques et des 
EvêquesVoici quoi fut le résultat dos élec­

tions de 1891 : Uvs province* cceléHiastiqncM 
dettnt-bec, Nonlréitl et 

Ottawa
Cons Lib 

48 4 1
30 35

Chaque année acroit la popularité 
du Pectoral-Cerise d'Ayer. Recom­
mandé pour toutes les affections des 
poumons.

Ontario..........................
Quéliee..........................
Nouvoile-Ecosse .........
Nouvean-Lirunswick ...
I lu du Prince Edouard
Manitoba...................
Colombie Anglaise.......
Territoires du Nord Ouest...

IG 5 I.vh candidats doivent h’vuga­
ger d rendre justice aux 

eiiiliolliniVN du Ma­
il I (olia

13 3
4

KCHOS DJS JOLIBTTE.î
G 0 
4 0 Le devoir des Electeurs dans la

PRÉSENTE CAMPAGNE —Une personne désire avoir un lo­
gement meublé s’adr ssor à M. M. H. 
Leprohon, marchand do fer, Jolietto.

—On annonce le mariage prochain 
de M. Alphonse Piquette, tailleur, 
avec Molle Adéline Bélislo, qui 
célébré £ l’Eglise Notre-Dame des 
Sept Douleurs, à Chicago, 111., le 1er 
juin prochain.

—Les bulletins qui vont servir le 
23 juin prochain seront nn peu diffé­
rents de ceux en usage dans les élec­
tions passées

L’espace en blanc réservé à la 
que du vo'our a le contour d'une piè­
ce de 20 cts dans un fond noir. Tout 
le reste est semblable à l’ancien.

—M. Ferdinand Venue, tailleur, 
vient d’ouvrir dans la maison do M. 
Arthur Ouilbault, 
une boutique de tailleur, où 
sieur confectionnera dans les derniers 
goûts tens les ouvrages que l’on 
dra bien lui confier. Coupe garantie 
et ouvrage de première classe. Ce 
monsieur demande immédiatement des 
garçons et des filles comme apprentis.

21 mai -If.
—Camille Alexandre Lassiseraye, 

fi's do feu M. Alexandre Lassiseraye, 
confiseur, est décédé 4 l'Hô ol-Dieu. 
Montréal, la sem ine dernière, après 
p usiours mois de maladie soufferte 
avec résignation et victime do la 
sumption, à l’âge do 22 ans et 17 
jours. Ses restes mortel i ont été trans­
portés à Jolietto vendredi soir, où sa­
medi matin a en lieu son service à 
l’église ptroissiaîe et le défunt a été 
inhumé dans le cimetière de cette 
ville.

123 92
CELUI DU CLERCÉMajorité conservatrice

Nle-Marle Nalomf.

M. le Curé de cotte paroisse nous 
fait savoir quo lea travaux do 
église s nt commencés depuis deux 
semaines et qu'ils sont poursuivis 

activité. La pierre do taille est 
rendue sur le terrain Une dizaine do 
mains sont employé s à la construc­
tion. Dans quelques semaines, aura 
lieu la bénédiction do la pierre angu­
laire du nouveau temple. Sa Grandeur 
Mgr f Archevêque do Montréal, prési 
d-ru à la cérémonie.

•
* •

M Narcisse Claudette, cultivateur 
très estimé de cette paroisse est décé­
dé hier matin, à l’âge do G9 ans.

Le défunt était 1 frère du ltévd M 
Uaudotto, curé de l’Epiphanie.

Ivoa funérailles auront lieu à Sre- 
Mario Salomé, demain le 22 courant, à 
9 lirs A. M. Los parents et les amis 
sont priés d'y assister.

31

Les Evêques des autres provin­
ces n’ont pas été consultés sera

son

avec

mar-

Notrf-Dame,rue
ce mon-

vou-
cnmpnguo.

D'un autre côté M, le Dr Laval­
lée persiste à se présenter .et a déjà 
visité des électeurs dans différentes 
paroisses du ce comté. Ainsi lus 
conservateurs ont jusqu’à présent 
doux candidats sur les rangs ; et 
tout le monde s’accorde à dire

Nt-Ffllx île VhIoIm

M. Ernest Beausoleil, barbier, est 
décédé en cotte paroisse, le 2 Mai 
courant, après «no longue maladie 
soulïeito avec la plus parfaite rési­
gnation chrétienne.

Le défaut était âgé do 44 ans, 11 
mois. 11 laisse pour déplorer sa per­
te une épouse, plusieurs parents et 
amis qui avaient au apprécier son 
bon cœur et se rappelleront long­
temps son souvenir.

Les funérailles ont ou lieu à St- 
Félix de Valois, au milieu d'une 
assistance nombreuse de parents et 
d’amis.

Les porteurs étaient MM. Joseph 
Dalcourt, Henri, Elic et Eugène 
Laferrièro.

que
si deux conservateurs continuent
la lutte en ce comté, un libéral 
un triomphe assez facile.

Cependant jusqu’à ce jour les li­
béraux n’ont pas choisi leur candi­
dat ; il y a encore du temps.

l'après nos informations, nous 
pouvons assurer nos lecteurs que 
nous serons on mesure d'ici à 8 
jours do leur apprendre quels seront 
en définitive les candidats qui feront 
la lutte dans ce comté.

aura con-

—Melle ltitha Cesavanb, mainte­
nant installée dans an nouveau, grand 
et élégant local (magasin ci-devant oc­
cupé par MM. Landreville & Frère), 
annonce aux Dames et Demoiselles 
qu elle a, al occasion de ce change­
ment, fait achat considérable do cha- 
penux, fleurs, rubans, plumes, etc.,etc , 
qu’elle vendra à des prix excessive­
ment réduits. Melle Casa vaut attire 
surtout l’attention dos Dames sur une 
variété de chapeaux garnis, qu’elle 
vendra pour la modique somme do $1, 
$1,50, etc, etc. Invitât on chaleureuse 
à toutes les Dames 21m.3f.

TnblclIVN |iolltl«iu«>N.

L'honorable L. O. Tail Ion, minis­
tre des l'estes, dans le gouverne­
ment T upper-Angers, a reçu l'offre 
unanime do la candidature dans les 
comtés uni de Chambly-Yerchèrcs.

M. Taillon a répondu qu’il accep­
tait, et s’est mis de suite 
gno.

Nulle autre préparation no répond 
aux besoins d’un système affaiblit, 
comme la Salsepareille d'Ayer

6T-11EATR1X

Madame Louis Beaupré est dé­
cédée en cette paroisse, dimanche 
dernier, à l’âge de 87 ans.

1NCKKB1A1KE.

Nous venons de recevoir le numéro 
de mai do “La lionne Littérature 
Française. ' Le roman dans ce numé­
ro est do Pierre Sales et a pour titre 
“Incendiaire". On est intéressé aussi 
tôt que l’on ouvre le livre ; c’est une 
histoire bien faite, un récit d’amour et 
de persécution, qui charmera tous les 
lecteurs.

Ce superbe roman sera envoyé à 
toute adresse sur réception de 10 con­
tins en argent ou 11 cents en timbres- 
poste tcanadiens ou américaine), Le- 
prolion A Leprohon, éditeurs, 25, rue 
St-Uuhricl, Montréal, Can.

—Les membres do la Cour St-Bar­
thélemy de l’ordre des Forestiers Ca­
tholiques de cette ville sont priés de 
se réunir mardi prochain jour de leur 
assemblée régulière.

en campa-
Nous avons, pu, jusqu’à présent, 

nous féliciter de l'appui sympathi­
que d’un grand nombre de nos frè­
res séparés ; ils ont compris que, 
dans un pays de races et de reli­
gions différentes comme le nôtre, il 
est nécessaire, pour le bien général, 
d’user de cotte largeur de vues qui 
sait respecter la liberté de conscien­
ce et tous les droits acquis. Nous 
osons faire un nouvel appel à leur 
esprit de justice et à leur patriotis­
me pour que, joignant leur influen­
ce à celle des catholiques, ils aident 
de tout leur pouvoir à obtenir en 
fin le redressement des griefs dont 
se plaint à si juste titre une partie 
de nos coreligionnaires.

Ce que nous voulons, c’est le 
triomphe du droit et de la justice : 
c’est le rétablissement des droits et 
privilèges de la minorité catholique 
romaine en matière d’éducation, à 
nos frères du Manitoba ; de maniè­
re à mettre les catholiques de cette

Dans le dernier parlement le 
comté de Üliambly était représenté 
par M. Vréfontaiue, et le comté de 
Verchères par M. U. A. C.eoft’rion, 
tons deux libéraux.

M. l ieoftriun sera le candidat de 
l’opposition.

DECES

—A Beauharnois, le 3 mai courant 
Mme Angélique Perrault, épouse de 
fou M, J. Eté Perrault, à l'âge do 81 
ans.

St-Micliel des Sainte
M. et Mme J. R. A. Archambault, de cet­

te paroisse, ont le plaisir d'annoncer à leurs 
parents et amais, la naissance de leur fits, ar­
rivée le 11 mal courant, et qui reçut au bap­
tême, les noms de Joseph-Aiignate-Rêal.

Parrain et marraine, M. Jérémie Laporte 
et son épouse.

Devant le h lu'rit:

Mercredi, le 20 courant, le 
mé J. Julien Senlis, barbier, de la 
ville des Laurentidos a été amené 
devant le shérif do ce district, l)r A. 
M. Rivard, sur accusation d’avoir 
déchargé une arme à feu sur les 
personnes des nommés Wilfrid Ho­
gue et Clément Renaud, le 4 mai 
courant. L'accusé plaida non cou­
pable, et fut défendu par M. ,1. 
Martel, avocat.

Après avoir euteu lu les témoins, 
M. le shérif n'hésita pas uu instant 
à renvoyer la plainte et libérer le 
prisonnier.

nom-
Et pour que ce jugement soit 

plus éclairé et plus sûr, ne craignez 
pas de sortir du cadre restreint où 
les dires d’un journal et les opinions 
d'un ami enchaînent votre esprit ; 
cansultez, quand il le faudra, avant 
de voter, les personnes que leur ins­
truction, leur rang, leurs rapports 
sociaux mettent en état de mieux 
connaître les questions qui s'agitent 
et de mieux apprécier la valeur re­
lative des candidats qui briguent vos

Excnrelon de pèche.

Jos. Rivard, Pete Lafrauce, Dra Marsolais, 
Brosseau et Cha 0. DeLorimier, sont allés 
faire une excursion de pèche au «Vltème 
Lac" appartenant au club de poche et de 
chasse de Joliette.

Ces messieurs on» pris au-delfc de 100 lba 
de poisson, de magnifiques truites rouget et 
([rises. Si le vent n’elt pas été aussi violent, 
ils mur»lent certainement quintuplé leur cap­
ture de poisson.

Un autre parti de pêche s'organise pour In 
semaine prochaine.

iliuuui va*



L'£TuiLfc ut) HoicD, JuilDi, si mai îaatt.

Programme du Cercle faire adopter les meilleurs 
Agricole de L’Epi- de nous favoriser.

phanie | l'ar ce programme nous avons la
certitude de pouvoir acheter nos 

En vue des élections fédérales, pro-1 instruments agricoles à meilleure 
Jiosé par son 'président, M. J. B. condition, nous avons la certitude 
T. Richard et unanimement de pouvoir vendre nos principaux 
adopté dans une assemblée spé- produits agricoles à des prix plus 
dale, composée de prés de 100 | élevés, à des prix réellement rému­

nérateurs. C’est le meilleur moyen 
de faire progresser l’agriculture, de 

Considérant que l’agriculture est I diminuer l’émigration des, campa- 
la plus importante industrie d’un goes aux villes et aux Etats Unis, 
pays, et que la prospérité de l’agri- de développer la colonisation, de 
culture fait la prospérité générale faire fleurir tout le pays et d’asseoir

la prospérité sur les bases les plus 
Considérant, de plus, que les gou- solides et les plus durables. . De- 

vernements, par leurs lois, peuvent bout donc cultivateurs ! Nous avons 
aider puissamment l’agriculture à le droit et le nombre pour nous : 
devenir payante et prospère, Nous, En avant / .Respectons les droits 
cultivateurs do la paroisse do l’Epi- des autres classes do la société ; 
phanie, prenons la ferme détermina- mais sachons nous faire respecter ! 
ti'on de ne supporter, durant les Protégeons-nous d’une manière in- 
présentes élections, que les candi- telligente et pratique ; car si nous 
dats qui auront signé ce programme ne nous protégeons pas nous-mê- 
agricole, et pris l’engagement for- mes, nous savons par expérience, 
mel de mettre toute leur inlluonce que les autres classes de la société 
politique pour le faire adopter par ae protégeront avant de nous proté. 
le Parlement du Canada le plus tôt ger. En avant, 
possible, tout en respectant, néan-1 Témoins : 
moins, les droits des autres classes 
do la société.

lo Maintien et perfectionne-

°- -’"rpour protéger l'agriculture (l'une c0“de”htigneen promut 
manière directe et ethcace ; entre Hood’s Sarsaparilla, qui tiendra votre 
autres lee suivantes, savoir : Les sang pur et libre do germes do mala- 
fermes expérimentales, les réfrigé- die.
rateurs favorisant l’exportation des HOOD’S PILLS no purgent pas 
produits agricoles faciles à se cor- mais elles agissent promptement et 
rompre, les grands abattoirs dans le I rtlicacement.— 25 cts. 
pays, les comptoirs à l’étranger fa­
cilitant l’écoulement de nos viandes

moyens Colonne du "BON MARCHÉ”

OTTOLENE BLOUSES 1 BLOUSES t
Les Cuisinières

devront se rappeler qu’il ne faut de 
COTTOLRNE que les deux tiers de ce 

{ qu'on avait l'hubiture de mettre de sain-
J doux ou de beurre. Avec les deux tiers

^ de la quantité, elles obtiendront dcitneil-
. leurs résultats, il moins de frais, qu'elles 

fi ^ ne peuvent obtenir avec le saindoux ou 
le têunc. Lorsque l’on emploie la Cot- 
tolcuc pour faire frire des articles qui 
doiventy baigner, il faut y laisser tomber 

i un petit morceau de pain pour voir si elle ost chaude i\ point. Si le mor- 
i ceau de pain brunit eu une demi-minute, la Cottoleue est prête. Ne faites 
! jamais chauffer la Cottolcnc jusqu’à ce qu’elle fume.
Trois points Importntiu:—La pœled.lt.tro frohl» quand on y met la Cottolpnr. La Cottolene 
arrive au point de riitaaon plue vile quo la grmlMv, Kilo necrurlir Jamal* iiuuiid .lierai i baude.

. les Marqua dm Fabriqua d« la CoUol.n.«.t "Cottoloo. " svuo uuo teiude bœuf daca une
couronne do Heure do cotonnier.

I. THE N. K. FAIRBANK COMPANY, Wellington and Ann Sts., MONTREAL# !

S'personnes, Ze 14 mai 1890.

\ \
du pays ; ,V
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If. X. Ij

Aux porteurs de polices d’Assurance.
mwLETTRE DE REMERCIEMENT

Walter J. Joseph, Ecr„ gérant général de la Union Mutual Life Insuran­
ce Company, de Portland, Maine, 102 rue St-Jacques, Montréal,
r. Q.

Cher monsieur,
3«V1

%'oJ>J. B. T. Richard, Président 
Delphis Marsan, Vice-Prés. 
G. Alarik, Sec.-Trés.

Je désire voua exprimer mes remerciements les plus chaleureux et 
ma sincère appréciation de la promptitude avec laquelle la Union Mutual 
Life Insurance Company, do Portland, Maine, a réglé la réclamation pour 
la somme do §4,182.55, sous la police No 87,660, émise sur la vie de feu 
mon mari, Angus M. Thom, pour §5,000,

Cette police entra en vigueur le 15 novembre 1887, et les primes ne 
furent payées que pendant une période do QUATRE ANNEES SEU­
LEMENT, alors que mon mari, pour des raisons que j’ignore, cessa de 
payer ses primes à partir du 15 février 1892. Après sa mort, si préma 
turée, je fus surprise et reconnaissante en apprenant que cette assurance 
était encore en vigueur SOUS LES DISPOSITIONS DE LA LOI DE 
NON CONFISCATION DU MAINE, car il n’avait payé aucune prime 
depuis quatre ans, lors de son décès. Jo suis donc très reconnaissante 
et ne puis qu’ajouter mon témoignage aux autres si nombreux de per­
sonnes qui ont bénéficié de LA LOI DE NON CONFISCATION DU 
MAINE qui régit vos polices.

En terminant, je désire vous remercier personnellement do la cour­
toisie et de la bonté dont vous avez fait preuve en réglant cette réclama­
tion, et je puis vous assurer que ce sera toujours avec le plus grand plaisir 
que je recommanderai la UNION MUTUAL LIFE INSURANCE CO., 
chaque fois que l’uccasion s’en présentera.

Veuillez me croire,
Cher Monsieur,

Bien sincèrement h vous,
EMMA CABLER,

Vvo de Angus M. Tliom.
Nous assurons les femmes eu meme taux que tes hommes.

Pour plus amples informations s'adresser A

Pour trouver lu plus beau choix do Blouses et Matinées toute faites, 
il faut rendre visite au "BON MARCHÉ".

Nous avons aussi un magnifique assor­

timent d’indiennes, chillies, crêpons, 

mousselines, soie, satin, enfin tout ce qu’il 

faut pour Blouses et Matinées.

IN MEMORIAM
ot de nos autres produits agricoles, 
les lignes do cablegraphes et de 
vaisseaux à vapeur rapides nous 
mettant aux portes des grands mar­
chés des vieux continents, etc, etc.

2o Donner à notre politique 
douanière une meilleure orientation, 
de façon à favoriser d’avantage l’in­
dustrie agricole et les industries qui 
trouvent dans l’agriculture du pays

Les décrets de Dieu sont insonda- rblés, et sa justice se manifeste en 
toutes choses.

Nous en avons la preuve la plus 
évidente dans l’arrêt de mort pro­
noncé contre l'homme. La mort, cet 
instrument vengeur de la justice de 
Dieu frappe partout sans égard, le 
pauvre comme le riche, le jeune 

, ... .. . .homme comme le vieillard. Elle
leurs matières premières ; et P«|^tde faire une nouvelle victime 
conséquent, agir de maniéré a obte­
nir de l’Angleterre un tarif préfé 
rentiel, au moins pour nos produits 
agricoles ; réduire les droits de doua­
ne sur les instruments et les ma-

TURN POINT COLLAR. 
ROLL POINT COLLAR. 
TURN DOWN COLLAR.

GUIBAULT & GRAVEL,
(Bloc Lachapelle, Place du, MAitctifc, JOLIETTE.)

dans la personne de Mme Azéline 
Galarneau, épouse de M. Aimé La- 
palme.

Le 16 courant, elle s’endormait 
paisiblement dans le Seigneur, à 

, ... , .. ,, , l'âge de 65 ans, 2 mois et 20 jours,
ou en grande partie les droits dac-U^ trèg chrétienne, elle sut
cise en droits de douane sur la supporter avec résignation une ma- 
feuille de tabac étrangère, afin que ,a£ douloureuse qui la minait de­
le Canada puisse produire avanta- • , t et qui devait la 
geusement presque toute sa con. ^^uire au tombeau, pour recvoir 
sommation de tabac et se dispenser milite la récompense de ses souf- 
par là d aller chercher a 1 étranger franceg 
une dizaine de millions de livres de

SIROP PECTORAL Indigene Ah iinbllc île I» Tille et iln 
lllNlrlct Ue J ol letle.

Mo'sieurs,—Nous sommes dans un 
siècle do progrès, par conséquent, 
devez no pas être étonnés, si je viens 

apprendre que je fabrique toutes 
sortes do voitures avec améliorations 
los plus récentes ; la beauté, la solidi­
té, la confortabilité et l’élégance font 
quo cos voitures sont do la plus haute 
nouveauté.

Du Dr DUGAS16 août t a, L. B. FONTAINE,
Agent Union Mutual Life Ins. Co.

TÉLfcl'HONK 90.

vous
chines agricoles ; changer en tout

Guérit infailliblement Bitumes, 
Toux, Bronchite, Grippe, Croup, En­
rouement, Asthme, Coqueluche et 
toutes les maladies des voies respi­
ratoires.

Très efficace chez los enfants 
dans les coliques, diarrhée et dysen 
terie.

vousJULIETTE, P. Q.Bureau : Rue DeLanaudiere,

RSSL Oui u
La Gomme du 
Dr Adam, , , • i Elle laisse pour déplor. r sa perte,

tabac par année ; subventionner ! , inconsolable, huit
largement, pour quelques années, plusieurs arrière petits
toutes les usines do betteraves qui
fonctionneront bien, et imposer sur. Lo’ aervice funèbro a eu lieu lun- 
les sucres bruts et raffinés des droits d- ,e lg à joliette> au milieu d'un 
de douane assez élevés pour que les nd concours de parents et d’amis ; 
capitalistes puissent augmenter leur g(m corp3 fut ensuite transporté au 
fortune en établissant et exploitant g^Esprit, ]jeu de la sépulture, 
des usines de betteraves à sucre j^g p0r^eurs du corps furent MM. 
tout c-n payant au cultivateur pour Raymond Lesage, Charles Lesage, 
sa betterave un prix très rémunéra j ujea Lapa]m0i France Lapalme, 
leur: alors, les cultivateurs de bet-1, ouig jjurandi George Bazinet, II- 
teraves verront leur travail et leurs

LE SIROP PECTORAL INDI- 
GÈNE DU Du DUGAS est 
mède infaillible contre les maladies 
de la Gorge et du Poumon ; do mê­
me pour Coliques, Diarrhées et 
Dysenteries, chez les enfants et 
chez les grandes personnes, mais il 
y a certaines précautions à prendre 
dans la manière d’en faire usage.

BLackleaD
Guérira votre mal de dents.

Demandez la partout.
en-

un ro-cn-

Dépût : KOI). CARRIÈRE. Montreal.

Le poli “ ROYAL BLACKLEAD ” ^v-r- q
ne tache pas les mains ni rougit | t. L.O 
au feu en exhalant des odeurs em­
poisonnées comme la plupart des 
polis en pâte ou liquides.

Le poil le plus économique |
sur le innreliv.

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

Pupitre! et « 
Bibliothèques M 
itctmisgcnrcs^S

& CO. Henwz pour catalogue JÊ
300, OUEST. JACQUES, UONTEUL--

Voituree do charge, express, uttrou- 
cites à 1 ou 2 sièges,"Concord Buggy", 
splondidos "Buggy”, “Coining Buggy", 
piano “Buggy", "Jutnpsoat” avec por­
te, toitures doubles avec siège chan­
geant de pose, phaetons Monitor, 
phaetons plateforme spring, etc, etc. 
Le tout fabriqué par des ouvriers très 
expérimentés et avec dos matériaux do 
première classe. Aussi réparations eu 
tout genre.

Les membres du clergé, les gens de 
professions libérales, ainsi que toutes 
les personnes qui désirent se procurer 
des voitures dans lesquelles ils n’éprou­
veront aucune secousse, sont priés do 
faire une visite à l'établissement do M. 
T. LEMAY, voiturier, rue St-Louis, 

7 mai 2 m

)VAALEY-ROY(ri
! '""r >3$

Catalogue. Jq

Plusieurs certificats attestent la 
valeur do ce Sirop et peuvent être 
fournis sur demande.

daige Demches et Joseph Chant- 
sueurs généreusement rémunérés, et t0U3 parents de ht défunte.
.les rafiineurs de sucre canadiens Après avoir été un modèle de 
pourront changer avec profit leurs | ver(v n étoit iuRte qu'elle aille 
raffineries en usines de sucre de dro part à fa gloire des élus, 
betteraves. Par ce moyen le Cana-1 r j p
da se dispensera d’aller acheter à
l’étranger, annuellement, pour près I MARIAGES,
de quinze millions de piastres de ^ M
sucre, et s enrichira d autant, élever E(imond Lafortun0i maitro-boucher. 
les droits de douane sur les lames do cett0 vil|0| & Molle Agnès GailW 
et les marchandise: sèches en géné det) Ea bénédiction nuptiale a été 
ral d’une manière considérable, afin donréc par le Révd M. Lafortune, 
que les cultivateurs puissent se li- vicaire.
vrer avec meilleur profit à l’élevage —a Joliette, le 19 mai courant, M 
des moutons,à l’exploitation de l’es- Joseph Lévesque conduisait à l'autel 
pèce ovine. Enfin, faire réduire les Molle Rose Délima Coderre. La béné- 
taux de transport du foin d’expor- diction nuptiale a été donnée par le 
tation par les Oies de chemins de Révd P. C. Baandry.

ment Canadien, etc, etc. t;on nuptiale a été donnée par le Révd
Ce programme, appliqué prudem- p c B^andry> 

ment et sagement no peut atlecter ^os meilleurs souhaita do bonheur 
gravement les classes nombreuses | aax nouveaux époux, 
de la société Canadienne, mais il 
est de nature à faire un bien im- 

à la classe agricole en parti­
culier, et à tout le pays en général.
Nous voulons que ce programme I UYRB8 DS PRIX 
soit mis à exécution lentement et | PoüR m Kl.01E3 kt lks maisons d'kdccation 
par degré?, afin de ménager les capi y. Albert Getvais, libraire de Joliette, an-

S/lvef persévéra^3 T'sans

tergiversation. Nous ne voulons j, j0Dcer aux élèves des écoles élémentaires

des intérêts de la classe agricole tnut a.fait intéressantes et d’une moralité îr-

........ .les représentants des comtés ruraux m< sgieur8 lca commissaires et les directeurs 
votent unis comme un seul homme des maisons d'éducation feront bien de vi pour le prost et 1’uv.ut.ge des cul-U. 

tivateurs. Nous prions toutes jea tion h tout le monde.

libéraux et cc nservatenrs, sans dis- An m,g,Bin de la librairie de Albert C:.-

àr’ÆSteSrrr.ï
à notre cause, n’ayant rien de plus ^banlUlons et de bien vouloir donner la pré- 
à cœur que de nous défendre et de | ftrenct à la Ubralrie du district de Joliette.

M En vente à Joliette, chez M. N. 
A. Guilbault & Cie.

Dépôt général, 317 rue Dorches­
ter, Montréal.

Prix, 25 cts.

- BICICLES y-'Ti
S? Kenwood, Rambler, Crescent,

Crawford et Specials. Neufs et 
de seconde mnin. Nous vendons 
partout. Demandez nos prix et 
vous épargnerez votre argent. 
Réparages et nikcîage.

CATALOGUE FRANCO.

T. W. BOYD A SON
1683, rue Notre-Dame,^Montreal

rue Yonge.

Les musiciens / La Xmorlté, 
les prononcent Le Timbre, (3
incomparables i La Touche, ^
tiour \ La Duree et le Modelé.

26 mars 3m.J12m Magasin de Thé, Café et 
Vaisselles.

M. J. BRETON, tout on remer­
ciant ses pratiques de l’encouragomont 
qu’il on a reçu jusqu’à ce jour, leur 
laisse savoir qu'il a récemment trans­
porté son établissement dans le maga­
sin occupé cet hiver par M. Frs Forest, 
oncantour, voisin do M. A. Boucher, 
marchand do chaussures.

A cette occasion, M. Breton a reçu 
un assortiment considérable de thé et 
café qu'il peut vendre 20 par cent 
meilleur marché que partout ailleurs 
Do plus, comme par le passé, M. Bre­
ton donne 10 cents par piastre de pré­
sent à tout acheteur do thé et café. 
Vous trouverez aussi dans ce magasin 
l’assortiment le pins considérable de 
vaisselle et do cristaux, tels que : sets 
à dicer, sets de chambre, lampes de 
suspension, tasses et soucoupes, assiet­
tes à dîner et à déjeuner, etc., etc. Le 
tout a des prix excessivement bas.

Voici la liste de quelques-uns doses 
prix : 8e's à diner, en pierre, do 97 
morceaux pour $5,00, assiettes à sou­
pe, à dîier et à déjeuner, depuis 50 
et* la dot., tasses et soucoupes en 
pierre 60 et* la doz, pots à l’eau en 
crystal 10 et 20 cts, sots do table, 
beurrier, sucrier, pot au lait et porte- 
cuillères 25 cts ; inutile do vous nom­
mer toutes se» marchandises, il vous 
suffira de faire une visite au magasin 
do M. Breton pour juger que c’est là 
que vous paierez le meilleur marché et 
que vous aurez le plus beau choix, vû 
que M. Breton fait une spécialité du 
commerce des thés, cafés et vaisselles.

N'oubliez pas que M. Breton tient 
son établissement voisin de M. A. 
Boucher, en face du Marché, Joliette.

21 m. 4t.

VIN DE 
QUININE pour les INVALIDES. 

de OAMRBELL

Jictid le Sommeil et JW.petit.

Joliette.
Vu Tonique jmrfnit.

Chapeaux! Chapeaux!Ucconitnnndé pur 1rs Médecin».

Avantage spécial accordé pendant 
ce mois aux personnes qui achèteront 
leurs chapeaux chez nous, nous leur 
vendorons vingt-cinq pour cent meil­
leur marché que d’habitude. Nous ve­
nons do recevoir cinq caisses do cha­
peaux sailors et autres pour vendre 15, 
20 et 25 cts. Nous avons une belle li­
gne do voiles que tous vendorons 10 
et 15 cts la verge, et aussi des dentel­
les en soie noire, quatre poucoe de lan 
gour pour 10, 12 et 15 cts. Rien n’é­
gale nos rubans, trois pouces do lar­
geur, uni e',"<fe*7*!:taisio pour 10, 15 
et 20 cts la verge Venez voir des 
coiffures d'enfants à 25 et 50 cts. Beau 
nuns veillimj pour voiles à 35 cts la 
verge et le tout en proportion, mais 
pour do l’argent comptant bien en­
tendu.

Une visits est sollicitée.
Mm J. N. Laubby.

Bâtisse de M. Anthimo Laporte, 
26 av.96, la Joliette.

*SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

BAUME RHUMALi
à Le célèbre spécifique frc::.nis pour la guérison des Rhumes. Consumption, Bronchite, ê 
\ Croup. Coqueluche, etc. \

25c. la bouteille. K» vente dans toutes les pharmacies et épiceries. y

*

La nouvelle fabriaue de 
laine à Joliette

Avis Important.

PRIX IT RECOMPENSES. MM. J. S. BOULET k CIE, infor­
ment lo public do J oliette et des envi- 

qu’ils tiennent à leur manufaetn- 
assortimont très varié do chaus- 

noircs et de couleur, do toutes 
les formes et pour tous les goûts, qu'ils 
vendront AU PRIX DU GROS, pour 
ARGENT COMPTANT.

De plus, ils fabriquent sur comman­
de au goût de l’acheteur, dos chaussu­
res do prix et de dernière mode, pour 
Messieurs et pour Dames.

Des ouvriers très habiles ont été 
engagés pour exercer cette spécialité.

Adressez-vous à la manufacture de 
MM. J. S Boulet <fc Cie, rue de La 
naudièro, et vous reviendrez enchantés 
de votre visite et do voe achats.

menae
rons, 
re, un 
suros

Nos cultivateurs seront enchantés 
d'apprendre quo l’ancien moulin à car- 
dor de Mmo Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C'est sous la direction de M. G. M. 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire de ce 
nouvel établissement un centre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M. 
Anderson se hâte d'annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s'empresse d’ajouter qu’il don 
nsra désormais en échange de la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Lee départements à carder et à fouler 
n'ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu'il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoffes sur commande.

Institutrice* demandée*

On demande plusieurs institutrices 
pour la prochaine année scolaire.

Le français seul est enseigné dans 
les écoles de cette paroisse. Une ins­
titutrice ayant quelques années d’ex­
périence dans l'enseignement et pou­
vant fournir de bonnes références sera 
préférée pour l’école du village.

S'adresser à

7 mai 6m
NAISSANCE

—El cette ville, le 15 mai courant, 
l’épouee de M. L. C. Rivard, gérant 
de la Compagnie de tabac de Joliette, 
un file. Parrain et marraine, M. et 
Mme A. A. Larocque.

Abonnee-vous à l’Ktoilu »u Nobd, 
50 cts par anode aeelemeni

M. A. H Ladoüokob,
Ste-Béatrix.30uv.il.Imaâ lao

t



L'ËÏUILU DU NUUD, JliUDl, 21 MaI ltiVO.

Mais on était-il, le pays natal, le 
pays de Milo ?

Scs yeux, largement ouverts, re­
gardaient le ciel, interrogeant, cher 
chant ou loiq, à l'horizon. Où se 
trouvait il le pays des Uramls-Lacs, 
qui, si souvent durant l'exil, lui 
était apparu là-bas... là bas... Dans 
le délire do sa joie, elle avait perdu 
le sentiment du l’orientation ; elle 
craignait de s'égarer. Eh bien ! 
non, elle serait guidée par ce même 
instinct infaillible, qui ramène, au 
gtte, les hôtes de la forêt ; elle se­
rait soutenue par l'invincible éner­
gie,de la volonté ; elle irait toujours 
de l’avant. Elle était venue vers la 
côte où se lève le soleil... Elle di­
rigerait ses pas vers l’oudroit où il 
se couche. Elle était habituée à 
marcher longtemps sans fatigue, ses 
membres étaient souples ; et, après 
un moment de repos, après avoir 
bu l’eau de la source, elle se remit 
courageusement en route.

Elle marchait, marchait, sans s’ar­
rêter, toujours soutenue pur le sen­
timent de la liberté. Outre sa har­
diesse native et son ardeur, une sor­
te d’exaltation remplissait son âme.
Et puis, par degrés, elle se mit à 
marcher plus lentement, un peu 
saisie par le grand silence.

Ijuand son corps semblait défail­
lir, elle fixait ses regards dans la 
direction du pays si lointain ; elle 
s’imaginait entendre la voix de Milo 
lui disant :

— Reviens, tïbelle... le suis si 
las do t’attendre !

• le te cherche comme on cherche 
l’ombre des bois quand le soleil 
brûle. Reviens ; je n’ai plus de joie 
depuis que tu es partie.

Et, au son de cette voix, qu’elle 
s’imaginait entendre, elle so sentait 
des forces nouvelles ; elle aurait 
voulut voler comme l’hirondelle 
qui su hâte vers la demeuro où elle 
va retrouver sou nid.

Elle marchait, elle marchait à tra­
vers l’immensité inconnue, toujours 
poussée par cet instinct qui ramène 
les êtres sauvages à l’endroit fami­
lier. Ainsi l’oiseau voyageur fran- 
i hit d’incommensurables distances, 
qui déconcertent la science.

Sur la mousse des forêt, sur le 
sable des plaines, au creux des val­
lons, au sommet des montagnes, 
sous la pluie des jours d’orage, sous 
lu soleil des jours radieux, Libella 
avançait toujours.

En cet instant, le jour finissait, et
0 le était bien lasse. Elle s’assit à
1 abrit d’un grand arbre, et elle res­
ta là longtemps. C’était si bon, cet 
apaisement, dans la chaleur et ce 
gravd calme de la nature !

Son cher village du là-ba°, auquel 
les métis avaient mis lu feu, Milo 
y était-il retourné avec les jeunes 
guerriers ? Avaient-ils relevé les 
eases 'I Milo était-il le roi de la 
tr bu, comme l’avait été sou père, le 
vieux Sandor ? Commandait-il tou­
jours la flottille des piroguiers ?
Etait-ce possible quo ce coin de 
terre, tant aimé, existât quelque 
part ! l’eut-êtro n’était-il plus bien 
loin, le Grand-Lac ? elle avait tant 
marché !

Elle pleurait do désir et d’atten­
drissement ; son cœur se fondait 
d’amour pour le sol natal.

La nuit descendait ; il faisait très 
sombre sous le grand arbre ; les 
étoiles se levaient au ciul ; libella 
continuait à su perdru dans son rêve.

—Oh ! voir Milo accourir au-de­
vant d’elle ! entendre son cri de 
joie, et y répondre par un cri plus 
vibrant encore, et puis pleurer, pleu­
rer do bonheur !...

Le sommeil ferma ses yeux ; et, 
peu à peu, toujours rêvant, elle 
s’endormit sur la mousse....

Au matin, ello s’aperçut qu’ol'o Bourre frais par lbs 
n’était pas loin d’un village. On d° salé do 
s’éveillait dans les cases. Déjà les Oiiufs par douzaine........... 0 10 . 0 12
femmes se mettaient au travail ; xucro°Uir dis
deux d’entre elles venaient dans la shop d’érablo"pa^gallou..O 65 . 0 70
direction de Ghella ; elles sein- Miel par livre................... 0 13.015
blaient succomber sous le poids de Laiuo par livre...................0 40 . 0 50
leur lourde charge d’énormes tas de Laine eu écheveau x par lb.O 60 . 0 F5
branches coupées. Elles étaient si Savon................
courbées, si épuisées, que Libella eut Peaux par livre
peine à reconnaître l’une do ces Foin par cent bottes......... 9 50 .10 00
malheureuses victimes... Par botte.................... 0 12 . 0 15

—Quoi !... Mandais !... la mère lT fRr b°tt0 
do Milo! Étoffe la verge..

Oui, c’était bien Mandata, la pre­
mière femme du vieux roi Saudor, 
celle qui avait été la reine d’un pai 
siblo village. Le maître, grand Nu­
bien à J’teil dur, marchait à quel­
ques pas en arrière, activant, de 
coups do fouet et de menaçants cris 
gutturaux, les malheureuses fem­
mes. 11 eût frappé moins fort sur 
un attelage. Ses troupeaux lui 
étaiout plus précieux que ces êtres 
humains.

Ghella, dissimulée dans la ver­
dure, frissonnait d’horreur et pleu­
rait d’émotiou.

Ah ! que ce joug do l’esclave de­
vait peser rudement sur la vieille 
reine ! La corde en poil de cha 
mean, qui retenait les branch is, lui 
coupait les épaules ; son pas était 
chancelant, son visqp inondé de

sueur ; elle souffrait ; elle haletait.
Comme elle avait dû soupirer ar­

demment pour la liberté, cet escla­
ve misérable ! Mais maintenant, à 
force de souffrir, elle paraissait pres­
que aussi résignée que l’animal qui 
porte les fardeaux. Son visage 
avait pris une expression étrange, 
morne, comme si lame eût été ab­
sente de ce corps harassé.

Le maître venait do s’éloigner 
pour activer d’autres esclaves. Il 
n’avait rien à craindre. Il savait 
bien que Mandala, ainsi chargée, ne 
pourrait s’évader. D’ailleurs, à force 
do souffrir, elle était devenue com­
me idiote, et n’avait plus d’idées.

Ghella, malgré le danger d'être 
capturée, avait quitté son abri. Elle 
s’était approchée do la mère de 
Milo, elle l’appelait doucement :

— Mandala... Mandala... me 
reconnais-tu ?

la vieille femme continuait son 
chemin, la tête basse, le corps brisé 
sous son fardeau, l’ar instant, une 
angoisse intolérable so peignait sur 
son vieux visage noir. Alors, «lie 
s’arrêtait une minute pour respirer ; 
puis elle reprenait sa marche.

[A suivre.]

MACHINES A COUCHEFeuilleton «le l'Etoii.k nu Nonn 
—No 16.
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ESCLAVAGE NOUVELLE-WILLIAMS
\ La meilleure du monde, à vendre à de bonnes con- 
| ditions. Machines Nouveau Raymond, Davos et 
1 Harney, à vendre à très bas prix. Réparations aux 

vieilles machines. Toujours en mains un assorti- 
* ment complet d’huile, aiguilles, etc., etc., et tout ce 

qui appartient aux machines à coudre en généra'.

VIII
Quelle nuit affreuse avait passée 

Ghella ! Tout le temps do la pour­
suite, elle était restée blottie dans 
le baobab, retenant son sou III*, ht 
puis, tout à coup, elle avait dressée 
l'oreille nu bruit lointain du tam- 
tam, des cria et des cloches de fer.

Oh ! c’était la danse funèbr •, elle 
reconnaissait les chants , c’était 

l’heure fatale où les esclaves préfé­
rées allaient être jetées, vives, dans 
la fosse royale.

—Si on allait la saisir, avec quel 
raffinement de cruauté ou la préci 
pilerait dans la tombe béante, elle, 
la meurtrière du roi 1

A cette pensée, qui se dressait 
horrible dans son esprit, les batte­
ments de son cœur se précipitaient : 
un tremblement nerveux secouait 
tous ses membres. Elle restait là, 
clouée dans son abri par une ter­
reur folle. Quel invincible effroi ! 
Ses dents claquaient d’épouvante, 
ses yeux se dilataient, elle croyait 
quelle allait mourir de peur.

Bientôt, une pensée rassurante 
lui vint à l’esprit, calmant cette ter­
reur, qui la rendait folle.

Tous étant à la fétu funèbre, per­
sonne no songeait plus à elle. Le 
silence était complet à l’entour. 
Alors, avec d'inliiiies précautions, 
elle se glissa hors du sa cachette ; 
et. voyant le grand horizon ouvert 
devant elle, comme un coursier 
prêt à ftancliir l’espace, elle rassem­
bla ses forces et partit d’un trait. 
Kl le courait, elle courait, fouil­
lant, d’un regard rapide, le chemin, 
lus buissons.

Là-bas, là-bas, les torches éclai­
raient toujours la fête du leurs 
lueurs sinistres ; le tam-tam et les

FORTES PREUVES. (5)
OKIU.IA, ont., Can., Juin, 16OT.
îsïï

l( * meilleur» iiiudetiii*. nui no purent qu'cinixJeher 1m duvrluppt-ment du lu maladiu ; ceux qui étaient 
consciencieux mu dirent qu'il n’y lirait pu» de guéri- 
» ni. Je lu* forcé il uljandonner mon occupation et 
do revenir au Canada. Depuis J al entayii d'innom­
brables remède» et consulté le» meilleur» médecins, 
mai» rien no m'a soulage. Jusqu'ilcequeen neiitemVro 
lâ88, je Ils usage <hi Tonique Nerveux du Père 
Koenig, depuis Je n'ai pus eu une seule attaque.

PIANOS FEATHERSTON @1 
. . " i F* 'f \ :iiEVANS BROS, K ARN DE PREMIER 

CHOIX.

THOMAS et DOHERTY, î les 
styles les plus variés.

Le tout à condition libérale.

M. J. CLIFFORD.

Une Grande Bénédiction.
SiiMwiiBUitv. W. Va., Msn, 1895. 

Mon enfant <ie 9 ans, avait depuis deux mois de 
forte» attaques de Danse du Saint (Sur, nous lui 

avons donné des rrmCdi-s sans succès ; il améli 
auisitét que nous lui fîmes prendre du Tonique 
Nerveux du I*ére K conic ; C bouteilles l'ont guéri. 
Ce Tunique est une grande bénédiction.

*. EMERSONim •>

ORGUES
__

MDE.M.XEVLAN.

miTIO ÎTnI.lvrt»Précieuxnorlee
bnflllo K,ta.r;r
porte quelle tuldrvsse. Les malades Pauvres re­
cevront cet to iiivdvcinr griuii,

Ce remède a été préparé pur le Ré?. Père Koenig, 
de Fort Wayno, ItuL, depuis 1876 et est maintenant 
préparé sous r& direction par la

M. R0BITA1LLE est aussi agent de voi­
tures d’une des meilleures manufac­
tures d’Outario. Ceux qui auront 
besoin de voitures, allez voir ses prix 
et ses conditions.

KOENIG- MED, CO., Chicago, 111.
Chez loue l'iinritinrlt’ii*, n S 1 lu boulclllo 

ou O pour 85.00. /
Aokntb :

E. McGalc, 2123, rno Notro Dame, 
Montréal.

Laroche & Cie, Québec.

'U.Vui l, _
<grUne visite est sollicitée.

J. C. ROUIT AILLE,Etaulik f.n 1810Les Pilules
d’AYER, La Fonderie de Mette,

JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Seul magasin de ce genre à Juliette.

le JOLIETTE, P. Q.
meilleur remède 
pour la Constipation, 
la Jaunisse, 
le Ma! de Tête, 
la Bile et 
la Dyspepsie,

*ImHCetto manufacture offre en vente 
grand nombre de

un

Moulins a Battre pour deux chevaux.

Moulins qui vanne 4 A
un cheval.

Hache Paille No 12Faciles à Prendre,
sûres 
de guérir
tous les désordres 
de l’Estomac, 
du Foie et 
des Intestins.

à la main ou
avec deux chevaux. Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE 1)E O. N. FRÉCHETTE, F.cr.,
L. RODITAILLE, Ecr , Pharmacien.

Cher Muxsievr,
Pcrmettez-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROIISON, 
dont j'ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s'en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtainemei t avec plaisir le restaurateur 
DE roiison à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Bien à vous,
Représentant' la Maison Ira Gould dr* Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

Hache Paille No 9 tt la main ou avec
cloches résonnaient toujours, 
dansait, on chantait, un buvait 

Kt (lltella, il eu lytlimo de itiusi 
activait sti mardi*.

Un un cheval.

tache Legumes 
Garnies

TÉMOIGNAGE DR CHARLES TELL!ER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROIISON. 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

to Grâce ;\ son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
restaurateur de roiison. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une hou- 
tc-illc qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui nies cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, Agé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusicurrmois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chau vc, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de RotisoN, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob.

nettoie la Ictc d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

quo SiltlVtlgl-,

Kilo 110 dansait plus ; mai < ollo bon­
dissait, non plus Ho tut lo fouit, mais 
bous l'ompito de frayeur. Kilo fuy­
ait column la gttzvllo devant lo 
chasseur. Kilo so sauvait, ollo vo­
lait jusqu'à co quo, épuisée, hale­
tante, ollo tombât sur lo sol.

Au loin, ou n'oit tendait plus 
riott ; lus ht litières avaient dispa­
ru, ollo avait échappé à soa hour-

Cetteen acier et en fonte.
9mM la

Claie Dose Est Efficace. DEPOT A JOLIETTE
i

MîSOHcmià
ALE & STOUT y

Marché de Joliette.
Samedi, 1C Mai 189C

$GRAINS. h#Hë$ cts. g et B.
Avoine par tninob..............O 35 . O 37
Orge pur 50 lits
lilé par rainot.................... 0 00 . 0 .00
Pois par minot.
Sarrasin 50 lits

rentt x.
Si cependant on était encore à sa 

poursuite...Mais non ... Kilo était 
libre, libre, elle avait tué soit cime

«sES; O. N. FRÉCHETTE,<11
0 00 . 0 00

fil TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE U. Lit’VÊ, 
ST-JKAN-DE-M ATIIA, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur de 
ROBSON pour la chcveluic, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris ieur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DE

0 85 . 0 90
.0 55 . 0 tiO
.0 50 . 0 G0
.1 75 . 2 00

rmi.
"•l.o bonheur d’être libre lui mon­

tait au cerveau connue une lol'e 
ivresse... si c'est être libre que 
d'être traquée, environnée d’eniie 
uns pivts à vous ressaisir ; que de 
tourner la tête, à chaque instant, 
de tressaillir au moindre bruit de 
feuillage, au plus doux chaut il’oi 
seau : d’avoir peut de tout, pour de 
lu petite case de chaume qui s'a 
perçoit lit-bas ; du petit eu finit qui 
passe, de l'antilope qui s’enfuit 
éperdu ; du jour, parce que l’on 
voit ; de la nuit, parce qu'on ne 
voit pas ; do la route, du sentier, 
de la forêt, do la plaine, do la veil­
le, du sommeil.

Au bout du troisième jour du 
marche, n’étant pas reprise, elle 
sentit son courage grandir. Kilo 
tto ressentait ni la fatigue, ni les dé­
faillances de la faim, dont elle cal­
mait les étreintes eu se nourrissant 
de fruits sauvages, cueillis en che­
min. Elle avait des jarrets d’acier 
et courait plutôt qu’elle ne marchait

S’évader ! c’était soit rêve depuis 
le premier jour île son esclavage, et 
ce lève s’accomplissait. La vie libre 
était reconquise. C’en était fini de 
l’obéissance passive aux ordres d’un 
tyran. C’en était fini de ce destin 
do bétail, qui donne sa Initie et 
qu’on égorge.

Evadée ! Libre... Elle était libre '
Que c'était bon d’être libre ainsi, 

ou traversant les grandes plaines ! 
C’était même presque doux cotte 
faim soufferte avec la joie do ne 
plus dépendre de personne !

Elle avait faim ; elle déchirait 
ses pieds aux épines des huiliers ; 
mais plus jamais le fouet cruel ne 
la menacerait. Elle suivait le che­
min ; elle marchait tout droit de­
vant elle, tandis que toutes sortes 
d'idées bourdonnaient dans ton cer­
veau ; mais ce qui dominait, c’était 
la sensation du plein air ; elle res­
pirait largement. Oh ! oui, il faisait 
bon vivre, et elle voulait vivre j our 
revoir son pays, pour revoir Milo. 
Elle voulait vivre maintenant que, 
par un prodige, elle avait échappé à 
l'horrible servitude. Elle se trou­
vait vaillante et brave. Dans son 
ignorance de pauvre noire infidèle, 
elle croyait avoir héroïquement agi 
en faisant couler lo sang de son en­
nemi. Elle s’était vengée. Ou 
l’avait frappé du fouet ; ollo avait 
frappé d’une dague. Milo, le grand 
Chef, eût fait de môme. ,

Blé-d’Inde par minot
Graine do mil do.......
Graine do trèfle par lbs. .0 08 . 0 10
Graine do trèfle blanc..... 0 12 . 0 15

VIANDES
Lard par 100 lbs.............. G 00 . G 50
Lard frais par lbs 
Lard salé do 
Bœuf par lbs.. . .
Mouton par lbs.........
Agneau par quartier.
V eau do do ..

a M
i_G

■ •\ msSl

ËÉ..............0 08 . 0 10
..............0 10 . 0 11

.0 05 . 0 08 

.0 06.0 08 
..0 50 . 0 70 
.0 G0 . 0 75 

VOLAILLES ET GIBIERS
0 50 . 0 00
0 70 . 0 80
1 80 . 2 20 
1 40 . 1 G0 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
0 40 . 0 50

WimWM
roiison est l.i pi épuration /«;/* excellente 
pour les cheveux.

World’s Exhibitions «

SON

U. LlPPfc N.P. 
St Jeandc-Matha, 15 Janvier 18S6. CHARLES TI5LLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 188R.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE 
A 60 cts lâ bottfU.it,

Poules pur couple 
Poulets do do .. 
Dinde do ..
Oies
Perdrix do

NOUS COIYSEILLOIYS
do AUX

L. Z. MâGSâN,PITUITEHOTELIERSPatates (2 minois)
Navets par minot............0 25.0 110
Carotte

MANUFACTURIER DK

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

ET AUXdo .0 25 . 0 30
Oignons par minot........... 0 75 . 0 80

do par tresse...
Ail par tresse........
Fèves par minot...
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

Marchands licenciés Voue qui eouffr^‘% depute doe année* petit-Mro j
10 cettn affection dê*agrôablo qui voue rend 1» vio !
11 pénible, voue croyez probablement quo votro I 
naladio e** incurable.

Vous bvvs peut être resayô bien des remèdes, eu 
vmure A bleu due médecine, eane soulagement ap* 
véclable.

Rassurez voue. Ecoutez uno victime do cette 
maladie ai soutirante.

0 10 . 0 12
0 12 . 0 15
1 00 . 1 25
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00
1 00 . 1 20 

LAITERIE ET DIVERS.
0 1Ü 0 18 
0 14 . 0 17

D’AVOllt TOUJOURS CETTE

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
\ M. u rosit aille, Hin-micion, ' uu assortiment complot do biscuits et

** Je trois do mon devoir cio voue fatro part du de bonbons dü toutes HOrtOS, et il Hfim
■ ÏSW5ÎI?^.;rsEsnte,^odc,rlLULKS en état de donner satisfaction à sa 
y^^VdT^WiruiTBfjî» kmt par la modicité do ses
ressentais aucun goût pour la nourriture, mes pHX ÛU6 par la qualité de Sa marchan- 
brece allaient s'affaiblissant.... Je m’adressai \ (lion 

* plusieurs médecins dont l’un do réputation no- .J 
“ tabla et de plue do 30 ans do pratique. Je pris 
'* leurs médicaments pendant plusieurs mois, maie 

latis effets marquants. Je no pus parvenir à me 
. /aire purger suffisamment ot la PITUITE con- 

11 tinua de me faire souffrir.
14 Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 

41N K Y. L’eff.t fut immédiat. La PITUITE 
44 disparut comme par enchantement et je redevins 
44 un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
44 un médicament aussi précieux. 11

CUTHBEBT JUBIXVILLK

BélèSse Bliss
DANS LEUR

0 10 . 0 12 
0 07 0 08

MAISON DE COMMERCE.
M. MAGNAN prendra aussi des 

contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé de la
MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac on feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
ifc Cio, Québec, qui est reconnu comme 
lo plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les moillems cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana- 
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Easayes-le

0 05 . 0 0G 
0 02 . 0 03 Elle ix est pas

surpassée St-Thomas, 20 juin 1891.
......0 0G . 0 08
......0 50 . 0 G0

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

Le» Pilul*» du Dr Xey nonf en vent» partout & 
25 eta la lioitc.

Franco par la malle sur réception du prix^SH. 
SEUL rROVRIÈTAlRE

R0BITA1 LIE. Chimiste
JOLIETTE, P. Q..

;Vous pourrez vous en procurerAu Public i_,
chez 1er J an. SG la

M. J. Rte Sansregret, tailleur, an­
nonce qu’il continuera, comme par le 
passé, à servir ses pratiques à l’atelier 
do l’Ecole Industrielle de Joliette.

M. J Bte Sansregret, justement 
renommé par l’élégance, et lo goût de 
ses ouvrages, la perfection de sa cou­
pe, confectionne les habits de tous 
genres, même ceux des jeunes enfante, 
et il apporte uu soin tout spécial aux 
soutanes.

VIN STE-EMELIE ! Dr A. MAGNANS. P. CHAMPOUX,
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J. S. AYBRAM,
JULIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
do sang, étant do pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

Q. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette

R. H. SE. CF.
RUE MANSEAU,

Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District do 
J oliette. Ancienne résidence do G. A. Cham­

pagne, Avocat,

J. B. LAFREN1ERE JULIETTE.
PnOKKSSKOR DK

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Jnbinville, en face du 
Collège, rue St-Charles Borromée, 

Joliette.
Leçoee données à domicile et à bas 

Bdéc.la.

sangLes prix trèi modérés défient toute 
compétition et l’ouvrage est garanti.

Une visite à M. Sansregret vous 
donnera pleine satisfaction. Allez donc 
le voir soit à son atelier, soit à sa mai­
son de pension, chez M. Alfred Lavi 
gu*, à qeelqw* pas de l'Ecole.

Consultations—De 9 à 12 hrs A.
1 M., de 2 à 5 hrs P. M. et do 7 à 8 hrs 
P M _________ juin 95. ) ».

—Lea cultivateurs qui auraient do 
la cire d abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s’a­
dressant à Albert Servais, libraire, 
Joliette.

Aboi nes-vons à i’Ktoili M Keen,
86 sis par16ev. 8f. prix.


